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Grand succès pour les Accroche-cœurs “so british”
Malgré le temps très… anglais qui a donné lieu à des ballets de parapluies, le public s’est retrouvé en masse 
pour profiter des Accroche-cœurs du 8 au 10 septembre. Le thème “So british”, retenu cette année
en clin d’œil au Brexit, a été plébiscité par les spectateurs, qui ont rivalisé d’ingéniosité et de fantaisie
pour fabriquer des couvre-chefs du plus bel effet, et par de nombreuses compagnies britanniques venues 
se produire. Parmi les nouveautés proposées par le festival, de sites inédits de spectacles (hôtel Joubert, 
collège de la Cathédrale…), l’espace jeune public dans le jardin du musée des beaux-arts, le village des 
saveurs place Freppel et les nombreux lieux de convivialité, les tables du brunch du dimanche midi 
installées promenade du Bout-du-Monde ou encore la grande Consultation Plantagenêt.
Un scrutin très décalé auquel ont pris part près de 10 000 votants qui se sont prononcés à 81,35 % pour…
le rattachement de l’Angleterre à l’Anjou !
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Accueillir le World Electronics 

Forum est pour Angers une oppor-

tunité exceptionnelle et une 

aubaine qu’il nous faut saisir.

Une opportunité car durant une 

semaine, fi n octobre, les acteurs 

mondiaux de l’électronique seront 

réunis sur notre territoire pour 

évoquer les objectifs de la fi lière 

et les enjeux auxquels elle est 

confrontée.

La dernière fois que le WEF 

est venu en Europe, c’était en 2005 à Londres. Depuis, 

Washington, Singapour ou Hong-Kong ont reçu ce Davos 

de l’électronique. Cette année, c’est bien à Angers qu’il se 

tiendra. Une fi erté autant qu’un challenge.

Cet événement est aussi une aubaine car le WEF va 

permettre d’ancrer encore plus solidement Angers sur 

la carte européenne de l’électronique et du numérique, 

deux secteurs de pointe qui sont à l’évidence des leviers 

pour l’avenir.

Aujourd’hui, l’agglomération angevine est au cœur d’un 

écosystème unique en Europe, que sont venues renfor-

cer en 2015 l’ouverture de la Cité de l’objet connecté et 

l’obtention du label French Tech. Neuf cents entreprises 

y emploient plus de 7 000 salariés.

À l’aube d’une nouvelle révolution industrielle, l’orga-

nisation du WEF en terre angevine, avec des retombées 

économiques et médiatiques très importantes, confi rme 

cette dynamique et se veut un encouragement à se surpasser 

pour attirer toujours plus d’entrepreneurs et d’activités.

Faire plus et mieux rayonner Angers et son territoire 

était l’un des engagements qu’avec mes colistiers nous 

avions pris devant vous, en 2014. Cet engagement, nous 

le tenons.

En cette rentrée, un supplément s’ajoute à votre maga-

zine “Vivre à Angers”. Celui-ci est l’occasion de faire le 

point sur la mise en œuvre de notre programme municipal 

alors que nous entrons dans la seconde moitié du mandat.

Vous pourrez constater par vous-même que nous 

appliquons ce programme à la lettre, respectant ainsi la 

parole donnée devant tous les Angevins. Cette ligne de 

conduite restera celle qui guidera notre action jusqu’en 

2020. C’est à cette condition que notre ville continuera à se 

développer comme elle le fait depuis trois ans maintenant. 

Et à se développer au service de tous.
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Des travaux de voirie 

Après la rénovation de tous les réseaux, le carrefour Rameau a fait l’objet d’un réaménagement global, incluant également la rue Toussaint.
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A
venue René-Gasnier, car-

refour Rameau, rues de la 

Madeleine, du Quinconce, 

Saint-Jacques ou de la 

Chambre-aux-Deniers… 

Ces rues ont en commun d’avoir été 

entièrement rénovées dans le cadre du 

plan Urgence-voirie. Comme son nom 

l’indique, la Ville a décidé de s’attaquer 

aux rues, avenues et boulevards dont 

la chaussée était en mauvais état. Deux 

cents ont déjà fait l’objet d’interventions 

importantes et la liste va encore s’al-

longer dans les années à venir. Mais qui 

dit rénovation, ne dit pas uniquement 

reprise de l’enrobé. “La longueur des 

chantiers s’explique par tout ce qui est 

invisible, explique Jean-Marc Verchère, 

adjoint à la Voirie. Et notamment les 

réseaux souterrains comme les circuits 

d’eaux usées, d’eau potable et d’eaux 

pluviales, les télécoms, le gaz, l’éclairage 

public, la boucle optique et l’électricité 

de basse et haute tension que nous 

décidons de rénover, en souterrain, ou 

d’enterrer quand ils sont aériens.”

Donner une valeur ajoutée  
à la rue rénovée
Les chantiers de voirie ne sont pas tous 

d’une grande ampleur. Certains consistent 

à pérenniser les rues pour éviter d’y 

intervenir trop régulièrement. Cela passe 

par le traitement d’une fissure, le rebou-

chage d’un nid-de-poule ou la reprise du 

tapis de surface. “L’ensemble des travaux 

doit donner une valeur ajoutée à la rue 

en matière de confort d’utilisation, de 

mise en valeur du patrimoine mais aussi 

d’attractivité”, rappelle l’adjoint. Sont 

ainsi étudiés en amont les sens de cir-

culation, les aménagements pour régu-

ler la vitesse (diminution de la largeur 

des chaussées, mise en place de carre-

fours surélevés, installation de radars 

pédagogiques, signalétiques visibles), la 

création de pistes cyclables et de trot-

toirs accessibles, le maintien de places 

de stationnement, la végétalisation du 

site, la rénovation de l’éclairage public. 

“Une chaussée refaite doit bénéficier au 

plus grand nombre. Je pense aux piétons 

et notamment aux personnes à mobilité 

réduite, aux automobilistes, aux cyclistes, 

au service de nettoyage des rues, aux 

commerçants et bien entendu aux rive-

rains”, insiste Jean-Marc Verchère.

Travail de proximité
Des riverains qui sont systématique-

ment invités à s’exprimer sur la nature 

du chantier, et sont informés en temps 

réel sur les nuisances via notamment 

une batterie d’outils numériques (lire en 

page 7). “Quand des travaux sont expli-

qués, ils sont plus facilement partagés”, 

note l’élu. D’où la multiplication de réu-

nions publiques et de chantiers et les 

saisines des conseils de quartier. Ces der-

niers ont ainsi été sollicités pour dresser 

un état des lieux de la circulation dans 

toutes les rues et relever les points de 

vigilance en matière de vitesse. Résultat, 

le passage à 30 km/h dans les quar-

tiers Belle-Beille, Doutre/Saint-Jacques/

Nazareth et Hauts-de-Saint-Aubin est en 

cours. La question du vélo dans la ville 

va également être posée, notamment 

en matière d’infrastructures et de com-

portements. Q

La Ville a entamé depuis 2014 d’importantes 
opérations de voirie afin de remettre
en état les rues angevines et renouveler
les réseaux souterrains arrivés en fin de vie.

pour faciliter la vie

“Des travaux  
expliqués sont plus 

facilement partagés.”

L’avenue René-Gasnier a été rouverte en juin 2016.

Aujourd’hui en service, la “collectrice” créée au pied 
du château a inauguré le chantier Cœur de Maine.
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37,5
millions d’euros  
investis entre 2014 
et 2017 dans  
la rénovation  
de la voirie.

Le plan Places se poursuit
Étroitement lié au plan Urgence-voirie, le plan Places lancé par

la municipalité prévoit la rénovation d’une place de la ville chaque 

année. Les places du Lycée et Saint-Léonard (photo) ont déjà fait peau 

neuve. Les prochaines sont les places Jean-XXIII et Saint-Joseph

en 2017-2018. Des travaux d’adaptation sur la place Ney sont également 

prévus en 2018 et le réaménagement de la place de l’Académie est

à l’étude pour 2019. Sans oublier les places de l’Europe (Monplaisir)

et Beaussier (Belle-Beille) qui seront entièrement refaites dans le cadre 

de l’opération de rénovation urbaine dans les deux quartiers.

200
rues minimum ont fait 
l’objet d’interventions 
importantes depuis 2014, 
sachant que la ville compte 
1 650 rues, avenues
et boulevards.

12 000
interventions sur  

la voirie, le mobilier 
urbain, la signalisation, 

les panneaux… recensées 
depuis le 1er janvier 

2015 par le dispositif 
Mairie 5 sur 5.

500
en kilomètres, 

la longueur 
de voirie à Angers.

en chiffres

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T

Rue de la Madeleine, des travaux en surface et en sous-sol
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Conformément aux souhaits exprimés par les riverains, la circulation rue de la Madeleine se fera en sens unique, en direction du centre-ville.



OCTOBRE 2017 / N°410

7Angers
Vivre à

_________________________________________________ Des travaux de voirie pour faciliter la vie dossier  

 \ Pourquoi investir autant  
dans la rénovation des rues ?
Parce que nous nous sommes engagés auprès

des Angevins. Avant les élections municipales,

j’ai arpenté la ville afin d’effectuer un diagnostic 

de voirie. Le résultat a été sans appel. Sur les 

1 650 rues, avenues et boulevards que compte 

Angers, un tiers devait être repris en totalité et 

un autre tiers méritait des chantiers plus mineurs. 

Même si nous sommes déjà intervenus massivement 

sur deux cents sites, le travail reste colossal. C’est 

pour cela que nous avons augmenté nos dépenses 

d’investissement de voirie de 7,5 millions d’euros

en 2014 à plus de 13 millions d’euros cette année.

 \ Comment les rues à rénover sont-elles choisies ?
Très souvent, c’est la vétusté des réseaux souterrains 

qui amène à intervenir. Je pense bien évidemment 

au carrefour Rameau qui n’était pas initialement 

inscrit au plan Urgence-voirie. Mais la rupture 

d’une canalisation 

nous a obligés à agir 

rapidement. Comme 

dans beaucoup 

d’autres cas, l’idée 

n’était pas de réparer 

puis de reboucher à 

l’identique. Cela aurait 

été une erreur. Refaire une voirie, c’est l’occasion 

de réinterroger ses usages, le sens et la vitesse 

de circulation, le stationnement, la cohabitation 

entre les modes de déplacement, l’accessibilité.

 \ Quels sont les principaux travaux à venir ?
Le chantier Cœur de Maine se poursuit par la 

transformation de la voie des berges en une avenue 

urbaine à la circulation apaisée. Les travaux de 

voirie vont aussi se concentrer sur le tracé de la 

future ligne de tramway et des rues connexes. Mais 

aussi à Belle-Beille où l’installation d’un chauffage 

urbain va permettre de rénover bon nombre de 

chaussées dans le quartier. Ce qui nous guide 

dans ce plan, c’est l’urgence à intervenir tout en 

respectant un équilibre entre les quartiers, entre 

les axes structurants, les zones résidentielles et 

les polarités commerciales à redynamiser. Q

Jean-Marc 
Verchère 
Adjoint à la Voirie

“Refaire une voirie, 
c’est l’occasion  

de réinterroger  
ses usages.”

L’actualité des travaux 
sur nos téléphones
De nombreux chantiers sont menés pour embellir la ville et 

faciliter le quotidien des Angevins. Pour les tenir informés, un 

dispositif d’accompagnement est en service. À commencer par 

l’application mobile pour smartphones et tablettes “Angers Info 

travaux”, à télécharger gratuitement sur les plateformes App 

Store (Apple) et Play Store (Android), qui recense les travaux 

en cours ou à venir. Le principe est simple : en rentrant une 

adresse, il est possible de recevoir par notifications l’actualité 

des chantiers à proximité : leur emplacement, leur nature, leur 

durée et leur impact sur la circulation et le stationnement.

Pour cela, une localisation des parkings et leur taux de remplissage 

en direct sont également intégrés. Les Angevins sont aussi invités 

à consulter le site www.angers.fr pour recevoir des informations 

par newsletter ou le compte Twitter @angers_Travaux. Et pour des 

opérations d’ampleur, comme c’est le cas sur les bords de la Maine,

un médiateur est dépêché sur site afin d’informer les usagers. 

Inscriptions à la newsletter sur www.angers.fr

INDEMNISATION
La Ville a mis en place une commission d’indemnisation amiable 
des préjudices économiques liés aux travaux de rénovation de la 
voirie. Objectif : compenser des pertes de rentabilité anormales. 
Elle est déjà intervenue pour les aménagements réalisés avenue 
René-Gasnier et place du Lycée (photo) et est sollicitée actuellement 
pour les commerces situés dans le périmètre des opérations 
menées à Saint-Léonard, carrefour Rameau et rue de la Madeleine.
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3 questions à…

CHAPEAU-DE-GENDARME
Le parking du Chapeau-de-Gendarme, propriété de la Ville,
sera progressivement rénové sur les années 2018, 2019 et 2020. 
Les travaux seront phasés et préserveront l’accès aux magasins
de l’ensemble du site.
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lus de 350 associations sont 

attendues les 7 et 8 octobre 

au parc des expositions dans 

de nouveaux espaces : hall C, 

Novaxia, Ardesia et en exté-

rieur également. Agora, le forum des 

associations, fait cette année “Le pari 

de la coopération”, le thème retenu pour 

cette édition. L’occasion pour les Angevins 

d’aller à la découverte de la richesse 

associative angevine mais aussi, pour les 

structures, de nouer des partenariats pour 

travailler ensemble, même si leurs champs 

d’intervention diffèrent. Pourquoi, par 

exemple, ne pas réunir une association 

mobilisée sur le handicap avec une autre 

spécialisée dans l’audiovisuel ? Ce à quoi 

Agora souhaite répondre. Pour cela, les 

espaces ont été décloisonnés, alternant 

stands d’accueil avec des zones centrales 

dédiées aux animations et expositions 

(calligraphie chinoise, apiculture, jeux et 

jouets du 20e siècle, nature et bien-être, 

solidarité internationale…).

Espace ressources et spectacles
Le forum va aussi mettre en valeur les 

actions solidaires qui ponctuent l’année 

(Noël solidaire pendant Soleils d’hiver, 

le Jour J, la Journée citoyenne…) et les 

nouvelles tendances en matière d’inno-

vation : communication numérique, “Do it 

yourself” (objets à fabriquer soi-même)… 

Sans oublier l’espace ressources consa-

cré notamment au bénévolat et à l’aide 

à la vie associative et le podium des 

spectacles, installé en extérieur, où des 

démonstrations de danses, de capoeira, 

de théâtre, de mode, de musiques et de 

gospel seront proposées. Le tout acces-

sible aux personnes en situation de han-

dicap, une préoccupation centrale de la 

manifestation. Seront ainsi mis à dispo-

sition une boucle magnétique, une tra-

duction en langue des signes, du matériel 

(casques, fauteuils roulants, déambula-

teurs), et une navette pour véhiculer 

les visiteurs de l’arrêt de bus jusqu’au 

forum. À noter enfin, le dimanche matin 

sera réservé à des temps privilégiés pour 

les associations : petit déjeuner coopé-

ratif, ateliers thématiques… Q

Agora, parc des expositions,
7 et 8 octobre, de 10 h à 19 h, le samedi
et de 12 h à 18 h, le dimanche. Entrée 
libre. Navettes gratuites au départ
des quartiers. Restauration associative. 
Renseignements : www.angers.fr/asso, 
vie-associative@ville.angers.fr

Agora : portes ouvertes  
sur les associations
Rendez-vous incontournable de la vie associative angevine,  
le forum revient sous une nouvelle formule les 7 et 8 octobre 
au parc des expositions.

en bref
VÉLOCITÉ 
La Ville propose un 

prêt gratuit de vélo aux 

personnes majeures 

dont le domicile ou le 

lieu de travail se situe à 

Angers. Renseignements 

et réservations à l’agence 

Vélocité, 6, rue de la Gare, 

02 41 18 13 21, du mardi au 

vendredi, de 9 h 30 à 18 h 30. 

www.angers.fr 

INFOS RETRAITE
Permanences gratuites

du CCAS pour les retraités 

le vendredi, à 10 h, 

à l’espace Welcome. 

Activités et animations 

(loisirs, prévention santé, 

associations…) le 6 octobre. 

Information sur le bénévolat 

le 13 octobre. Les loisirs 

et sorties à partager le 

20 octobre (à 11 h).

Et découverte de la maison 

de quartier Le Trois-Mâts

le 19 octobre.

Contact : 02 41 23 13 31.

MARDIS DE LA SANTÉ
Conférence du CHU

à l’institut municipal

le 10 octobre à 18 h, sur

le cancer de la prostate. 

Par le professeur Azzouzi. 

Gratuit, dans la limite 

des places disponibles.

ARTISANS CRÉATEURS
“Les Échappées belles” 

réunissent quarante artisans 

créateurs (décoration, mode, 

illustration, sculpture…)

dans les salons Curnonsky, 

du 13 au 15 octobre.  

www.echappees-belles.fr

COUPE DES DAMES
Angers nautique aviron 

organise la 26e Coupe des 

dames, les 21 et 22 octobre, 

le long d’un parcours d’une 

quinzaine de kilomètres, 

autour de l’île Saint-Aubin 

notamment. Course féminine 

le samedi, à partir de 15 h. 

Rendez-vous pour les 

rameurs le lendemain, à 10 h. 

www.angersnautique.org
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Le chiffre

Un lampadaire défectueux, des jeux pour 

enfants abîmés, un banc endommagé, 

un trou dans la chaussée, un tag sur 

une façade… Mairie 5 sur 5 s’occupe de 

recenser les signalements des habitants. 

Le dispositif existe déjà via le numéro 

vert 0 800 49 05 05 qui enregistre près 

de 13 000  demandes d’intervention 

chaque année. Il est désormais possible 

de recourir également à l’application 

mobile gratuite “Angers Mairie 5 sur 5”. 

Le principe est simple : l’utilisateur prend 

une photo de l’incident, le localise sur une 

carte, indique sa nature puis valide après 

avoir laissé ses contacts. Comme pour le 

numéro de téléphone, l’information est 

alors transmise aux services municipaux 

pour être traitée dans les meilleurs délais. 

Un outil supplémentaire pour faciliter le 

quotidien des Angevins et fournir une 

qualité de réponses et d’interventions que 

permet le numérique. Q

Application à télécharger sur App 
store (Apple) et Play Store (Android).

60

Un problème sur l’espace 
public ? Mairie 5 sur 5

“Quelles qu’en soient les raisons, décider 
d’abattre des arbres ne se fait pas de gaîté 
de cœur, explique Christophe Béchu, le 
maire. Je comprends l’émotion que cela 
peut susciter chez certains Angevins, mais 
pour permettre à la ville de se développer, 
cela s’avère nécessaire.” La rénovation 
toute proche du centre de congrès et le 
démarrage des travaux de la deuxième 
ligne de tramway oblige à intervenir sur le 
tronçon empruntant les boulevards Foch, 
Bessonneau, Ayrault et Carnot (photo). 
L’objectif est de n’avoir à intervenir 
qu’une seule fois pour dévoyer les réseaux 
souterrains (eau potable, eaux usées, gaz, 
électricité, fibre, télécoms…) Une opération 
obligatoire pour installer la plateforme du 
tramway. Comme cela avait été fait en son 
temps boulevard Foch, lors des travaux de 
la première ligne. “Nous nous engageons à 
ce que chaque arbre enlevé soit replanté, 
insiste le maire. Plus globalement, d’ici la 
fin du mandat, la ville comptera exactement 
564 arbres supplémentaires.” Q

Ligne B du tramway : pourquoi il faut couper des arbres

bons plans réunis dans un 

chéquier offert par la Ville 

aux étudiants : spectacles 

gratuits ou à tarif très réduit 

(Chabada, Conservatoire, 

Le Quai, Grand-Théâtre, 

Premiers Plans), réductions 

dans les cinémas, bowlings, 

abonnements dans les 

musées, visites, entrées

à la patinoire et à AquaVita, 

offres spéciales dans 

certains commerces et 

restaurants, rencontres 

sportives professionnelles 

(hockey sur glace, basket, 

tennis de table)… À retirer 

au J, Angers connectée 

jeunesse, 12, place Imbach. 

www.angers.fr/jeunes
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Premiers échanges dans la halle de tennis de la Baumette 
La halle de tennis municipale a été livrée le 16 juin sur le parc des sports de la Baumette. Construite par la Ville, dessinée 
par le cabinet Crespy & Aumont architectes, elle abrite 7 courts de tennis couverts (5 en terre battue et 2 en synthétique), 
4 courts de tennis extérieurs en terre battue, 4 terrains de padel et un mur d’entraînement. Le tout complété par un club 
house de 84 m², des vestiaires et très bientôt un restaurant de 80 couverts, “La Belle Équipe”. Le nouvel équipement est 
partagé entre Angers Tennis Club (ATC), le public scolaire et les compétitions. La réalisation de la halle est un des projets 
phares de la restructuration du parc des sports, qui se poursuivra jusqu’en 2020. Un boulodrome de 16 terrains de 
pétanque couverts et de 48 terrains de plein air et le regroupement des activités du club de rugby du SCO sont également 
prévus. Au total, 8 millions d’euros seront investis sur le site.
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La prévention passe aussi par 
le sport. Dimanche 15 octobre 
se tiendra la 7e édition 
d’Octobre rose, manifestation 
populaire et familiale organisée 
par le comité Féminin 49 qui 
agit pour la prévention et 
le dépistage des cancers. 
Pourquoi ? Collecter des fonds 
pour soutenir des actions 
et des projets de recherche. 
Comment ? En s’élançant à titre 
individuel ou collectif au départ 
des deux parcours de marche, 
de course à pied ou de roller 
de 5 et 10 km. Rendez-vous à 
9 h, sur l’esplanade du Quai où 
de la zumba sera également 
proposée. Inscriptions :  
www.comitefeminin49.fr Q

en bref
MINI-TEXTILES
“Libres comme l’art”, 

thème de la XIe triennale 

internationale des mini-

textiles, jusqu’au 7 janvier 

au musée Jean-Lurçat et de 

la tapisserie contemporaine. 

À découvrir : 70 œuvres 

d’artistes internationaux 

mais aussi les dernières 

acquisitions de l’édition 

précédente. musees.angers.fr

SCIENCES
Nuit européenne des 

chercheurs, le 29 septembre, 

à partir de 19 h, au musée des 

beaux-arts. Au programme : 

rencontres, présentation de 

travaux, animations ludiques, 

coin des chercheurs, speed-

searching, Top chrono pour 

ma thèse, conférence-flash, 

expériences et manipulations 

en direct.

À noter également,  

la 27e Fête de la science 

installera son village des 

sciences, les 14 et 15 octobre, 

au muséum des sciences 

naturelles et au J, Angers 

connectée jeunesse.  

www.terre-des-sciences.fr

CULTURE ACCESSIBLE
Treize structures culturelles 

angevines éditent un 

guide en braille et en 

gros caractères recensant 

une offre de spectacles 

et d’animations adaptés 

aux personnes déficientes 

visuelles. Programme sur 

demande : accessibilite@

lequai-angers.eu, 

02 41 22 20 25. 

PLACE AUX JEUX
Le festival Deux jours en jeux 

revient les 30 septembre 

et 1er octobre dans les rues 

des Poëliers, de la Roë 

et Saint-Laud mais aussi 

places Romain (en présence 

d’auteurs et éditeurs), 

du Pilori et du Ralliement 

et au “J” le samedi, de 14 h 

à 18 h, et tout le week-end 

dans les salons Curnonsky.

www.deuxjoursenjeux.fr

“Restaurer l’avenue Jeanne-d’Arc, la 

reverdir et la redynamiser est un enga-

gement pris devant les Angevins en 2014. 

Après études, le diagnostic tombe : 95 % 

des arbres sont malades, dangereux et 

nécessitent une intervention urgente. La 

municipalité s’est donc orientée vers un 

projet plus vaste consistant à repenser en 

intégralité le site dans le cadre d’un plan 

global de végétalisation du centre-ville. 

Objectif : redonner à l’avenue sa splendeur 

perdue et l’ouvrir sur le jardin du Mail. 

Après de nombreux temps de concertation 

avec les riverains, le conseil de quartier, 

l’association de défense du patrimoine 

Ascavie et les représentants des adminis-

trations voisines (Caisse des dépôts, CAF 

et CPAM), du collège Chevreul et du lycée 

David-d’Angers pour l’utilisation du lieu 

pour leurs activités sportives, l’aménage-

ment va voir le jour. Les travaux sur les 

réseaux, pour refaire notamment l’éclairage 

public et créer un système d’arrosage, 

sont terminés. La réalisation des allées 

est en cours. Suivront, en décembre, les 

plantations des tilleuls à petites feuilles 

d’une espèce non allergisante, issus de la 

production locale. Au final, sont prévus une 

vaste allée centrale dédiée aux piétons et 

aux cyclistes — l’avenue Jeanne-d’Arc va 

ainsi intégrer le parcours de la Loire à 

vélo —, des bandes de nature urbaine, des 

bosquets d’hortensias issus des pépinières 

angevines et la réorganisation du square. 

L’idée est de rattacher ce dernier à l’avenue 

en sécurisant la traversée automobile des 

rues André-Gardot et Franklin. La statue y 

sera réimplantée et des jeux pour enfants, 

des appareils de musculation et un terrain 

de pétanque seront proposés. Quant au 

marché du jeudi, il sera légèrement déplacé 

pour lui donner davantage de visibilité 

et des arbres fruitiers en libre-cueillette 

seront à terme mis à disposition. Rendez-

vous au printemps 2018 pour profiter de 

l’avenue Jeanne-d’Arc flambant neuve.”

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T

M
A

R
IE

 B
IE

B
E
R

 /
 A

R
C
H

IV
E
S

Redonner son lustre à 
l’avenue Jeanne-d’Arc

Isabelle Le Manio
Adjointe à l’Environnement et aux espaces verts

Le point sur nos engagements

Octobre rose, rendez-vous le 15 octobre
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Le saviez-vous ?

Cube 2020, objectif 
économies d’énergie
La Ville participe au challenge national Cube 2020. Depuis le 1er janvier 

et pendant un an, les occupants de trois bâtiments municipaux se sont 

engagés à réduire leur consommation d’énergie et leurs émissions : 

la Maison des Arts (conservatoire), le groupe scolaire Jules-Verne 

et la cité éducative Nelson-Mandela. Comment ? Par le réglage des 

installations techniques, des gestes tout simples, du bon sens et de la 

pédagogie. Des affichettes sont disposées pour rappeler aux adultes 

et surtout aux enfants les bonnes pratiques à observer : mettre les 

appareils en veille, ne pas laisser couler l’eau inutilement, éteindre la 

lumière en sortant d’une pièce… Pour à terme réaliser des économies 

sur la facture mais aussi diffuser les bons messages à l’entourage. 

 \ Pourquoi ce livre “Pure Colère”, 
sorti aux éditions de La Martinière ?
Ma fille Camille est décédée le 
12 mai 2014. Dès la fin 2015, j’ai 
eu envie de faire un livre autour 
de son travail photographique.
Je voulais que cet ouvrage permette 
au lecteur de découvrir qui était 
Camille sur le terrain. En plus des 
120 photos, j’ai donc réuni des textes 
de personnes qui l’ont connue au 
Sud-Soudan et en Centrafrique.
Des locaux, des journalistes, des 
grands photographes… Je ne voulais 
pas que ce soit un hommage, je voulais 
que le livre soit vivant. On y trouve 
des anecdotes, ses ressentis, ses coups 
de gueule, mais aussi sa joie de vivre, 
ses échanges avec son frère ou moi…

 \ Le processus a-t-il été long ?
Après avoir trouvé un éditeur, il a 
fallu sélectionner les clichés parmi des 
dizaines de milliers. D’octobre 2016 à 
mai 2017, nous avons donc choisi les 
meilleurs, pour montrer sa progression 
en tant que photojournaliste et son 
engagement à témoigner de la vie de 
ces populations qui souffrent, auprès 
desquelles elle a passé plusieurs 
mois. Je suis heureuse du résultat et 
de ce beau support qui va durer.

 \ Quels sont les autres 
projets de l’association ?
Notre but est de promouvoir le travail 
et l’engagement de Camille, de parler 
du métier de photojournaliste, mais 
aussi de soutenir les populations en 
difficulté grâce à la vente de tirages. 
Nous continuons donc à exposer 
ses photos, des dédicaces du livre 
sont organisées cet automne et un 
film-fiction sur Camille sera tourné 
par le réalisateur Boris Lojkine au 
printemps prochain. Toutes ces actions 
me permettent d’avancer et de garder 
Camille présente à mes côtés. Q
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Maryvonne 
Lepage
Fondatrice 
de l’association 
“Camille Lepage - 
On est ensemble”

Les bords de la Maine 
se transforment
Le 18 juillet ouvrait la nouvelle voie “collectrice” permettant 

aux automobilistes d’accéder directement au centre-ville par la 

place Molière ou la rue Baudrière depuis la voie des berges.

Ce chantier a permis de passer cette dernière à 50 km/h en rédui-

sant la largeur de la chaussée par l’implantation d’un terre-plein 

central végétalisé et prochainement planté d’arbres, mais aussi 

d’augmenter la surface d’espaces verts de la promenade Jean-Turc. 

Quant au pied de la montée Saint-Maurice, les travaux sont en 

cours. Objectif pour le printemps prochain : livrer une nouvelle 

fontaine et des jeux pour enfants dans un espace paysager inédit. 

En parallèle, la réalisation phare du programme Cœur de Maine a 

également démarré avec les travaux de fondation qui accueilleront 

les plots de béton sur lesquels reposera l’esplanade de 4 hectares. 

Pour rappel, elle couvrira la deux fois deux voies entre la place 

Molière et le pont de Verdun, dont la chaussée a été entièrement 

refaite. L’ouvrage sera terminé en mars prochain puis aménagé 

et végétalisé pour une mise en service à l’été 2019. Du côté de 

Quai Saint-Serge, les anciens hangars de la SNCF ont disparu.

Les travaux de la nouvelle patinoire, qui prendra place au sein 

d’un grand parc paysager, démarreront début novembre. Q

interview

Les aménagements dans le bas de la montée Saint-Maurice sont en cours.
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Philippe Becht
Président du 
directoire de Giphar

“Nous 
avons 
choisi le 
territoire 
angevin 
pour 

notre plateforme du 
Grand Ouest car la 
situation géographique 
est parfaite. Elle off re un 
rayonnement de Brest 
au Mans, en passant par 
Alençon, Rennes, Tours, 
Nantes, La Rochelle… 
Ce positionnement 
idéal qui s’accompagne 
d’infrastructures 
routières de très bonne 
qualité nous permettra 
de livrer rapidement 
en médicaments nos 
pharmaciens adhérents.”

La plateforme logistique sera créée sur le parc d'activités de l'Atlantique, à Saint-Léger-des-Bois.

 actu métropole

Giphar va créer 100 emplois 
sur le territoire angevin

A
près Giffard, Giphar. Quelques 

mois après l’implantation 

de la Fabrique de sirops du 

liquoriste angevin sur le site, 

l’arrivée d’un autre Giphar 

a été annoncée mi-septembre sur le parc 

d’activités de l’Atlantique, à Saint-Léger 

des Bois.

Le groupement d'achats de pharma-

ciens, première enseigne de pharma-

cies en France,  réunit 1 350 offi cines et 

réalise un chiffre d’affaires cumulé de 

2,1 milliards d’euros. Giphar a choisi de 

construire sa troisième plateforme logis-

tique sur le territoire angevin (deux autres 

existent déjà à Grandvilliers dans l’Oise 

et à Castelnau-le-Lez dans l’Hérault), afi n 

de “mieux mailler le territoire national, 

de permettre des livraisons rapides aux 

clients et d’améliorer le niveau d’appro-

visionnement de nos quelque 300 phar-

macies dans le Grand Ouest”, indique le 

président du directoire de Giphar Groupe, 

Philippe Becht.

La plateforme de 6 500 m2 à laquelle 

s'ajoutent 2 000 m2 de mezzanine occupera 

un terrain de 25 000 m2, à l’ouest de l’ag-

glomération angevine. Surtout, la déci-

sion du groupe va permettre la création 

de 70 emplois directement liés à la plate-

forme, et d’une trentaine d’emplois indi-

rects, autour de la livraison des produits 

conditionnés à Saint-Léger-des-Bois.

À moyen terme, Giphar envisage éga-

lement de recruter une dizaine de per-

sonnes pour développer des activités de 

maintien à domicile, en pleine croissance.

C’est l’accompagnement commun – en 

matière d’économie et de formation des 

futurs personnels – de la région des Pays 

de la Loire, d’Angers Loire Métropole et 

de la commune de Saint-Léger-des-Bois 

qui a motivé le choix des responsables 

de l’enseigne. “Depuis quelques mois, le 

travail entre les équipes de la Région et 

de la collectivité est encore plus fl uide 

et confi ant, ce qui permet d’aller plus 

vite sur des dossiers importants comme 

celui-ci”, insiste Christophe Béchu, le pré-

sident d’Angers Loire Métropole.

La plateforme devrait être opérationnelle 

au début de l’année 2019. Q

 actu métropole

Les pharmaciens indépendants Giphar vont installer une plateforme 
logistique sur le parc d’activités de l’Atlantique, à Saint-Léger-des-
Bois. 70 emplois directs et 30 indirects seront créés d’ici début 2019.
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Une première à Angers, le centre de congrès accueille la 4e édition des 

Assises de la filière équine le mercredi 18 octobre, la veille du Mondial du 

Lion. Près de 500 professionnels sont attendus autour de débats, tables 

rondes, rencontres et témoignages. Parmi eux, des nouveaux entrepreneurs 

venus partager les savoir-faire et les motivations qui les ont conduits à 

innover dans des domaines aussi variés que l’industrie, l’élevage, la pré-

paration des chevaux, l’événementiel, le monde des médias, la produc-

tion audiovisuelle, les nouvelles technologies, la formation… Tout cela en 

attendant le Salon du cheval qui reviendra du 10 au 12 novembre, au 

parc des expositions d’Angers.

Le saviez-vous ?

 actu métropole

en bref
PLANDANJOU 
AUX PONTS-DE-CÉ
Le premier groupement de 

pépiniéristes de France pour 

les collectivités a ouvert 

un marché permanent 

de 3 000 m2, Plandanjou 

Market, au centre Floriloire 

des Ponts-de-Cé. Outre les 

collectivités (communes, 

communautés de communes 

et départements), 

Plandanjou est aussi le 

fournisseur de parcs à 

thème ou centres de loisirs 

comme Terra Botanica 

ou Center Parcs.

BROYAGE DE VÉGÉTAUX
Angers Loire Métropole peut 

désormais accorder une 

aide aux associations louant 

un broyeur industriel de 

végétaux pour organiser une 

animation à destination des 

habitants. Cette participation 

est fixée à 140 euros 

pour une demi-journée 

et 200 euros pour une 

journée. Objectif : soutenir 

les initiatives off rant un 

service de proximité aux 

habitants en contribuant 

à limiter le tonnage 

des déchets végétaux 

amenés en déchèterie.

CONSEIL
DE DÉVELOPPEMENT
Le conseil de développement 

Loire-Angers cherche 

ses futurs membres. Les 

personnes intéressées et 

représentant une association 

ou une organisation 

peuvent candidater jusqu’au 

30 septembre. Au cours du 

premier semestre 2018, les 

citoyen(ne)s qui désirent 

participer ponctuellement et 

à titre individuel au conseil 

de développement seront 

également invité(e)s

à faire acte de candidature. 

conseil-dev-loire.angers.fr

Énergie verte à La Baumette
Depuis le début de l'été, la station de 

dépollution de la Baumette est équipée 

d'une unité d'épuration

du biogaz. Une mise en service 

qui vient compléter la valorisation 

du biométhane non utilisé pour le 

fonctionnement de l'usine.

Une fois traité, le biométhane est 

injecté et revendu dans le réseau de gaz 

naturel alors qu'il était gaspillé jusqu'à 

maintenant. En volume, cela correspond 

à la consommation moyenne de 

1 600 foyers sur un an. Pour la 

collectivité, le bénéfice est estimé,

a minima, à 350 000 euros annuels.

Suspendus dans le hall, des fi cus et 

camphriers affi rment l’identité végétale 

d’Angers dès l’entrée en gare. Imaginées 

par le designer Alexis Tricoire, ces sus-

pensions ont été réalisées par l’entre-

prise choletaise Atech, et prennent 

la forme de supports circulaires et 

lumineux. Un système d’arrosage par 

goutte-à-goutte et de brumisateur auto-

matique en cas de forte chaleur, doit 

garantir l'entretien de l’installation ainsi 

que sa pérennité. D’un coût total de 

364 000 euros, l’aménagement a été 

fi nancé par la SNCF, la région des Pays 

de la Loire, la Ville d’Angers, Angers 

Loire Métropole et Végépolys. Q

La gare Saint-Laud végétalisée

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T



15Angers
Vivre àOCTOBRE 2017 / N°410

 actu métropole

Les supercalculateurs 
d’Atos seront testés à Angers
Atos, leader international de la transformation digitale 

(100 000 collaborateurs dans le monde), va installer à Angers son laboratoire 

mondial d’essais de supercalculateurs Bull sur son site historique, avenue 

Patton à Belle-Beille. Ce choix conforte le site angevin, où ont été fabriqués 

dix supercalculateurs appartenant au top 100 des ordinateurs les plus 

puissants du monde. Ces machines, capables de traiter jusqu’à un milliard

de milliards d’opérations par seconde, sont utilisées dans des établissements 

scientifiques de pointe, notamment des services météorologiques.

Ces performances extrêmes obligent, avant livraison, à réaliser des séries 

de tests de plus en plus exigeants. D’où la création de ce laboratoire d’essais 

sur 2 000 m2. Cette extension a également vocation à devenir une véritable 

vitrine du savoir-faire technologique d’Atos. La création d’une dizaine 

d’emplois est envisagée dans les trois prochaines années. Ils s’ajouteraient 

aux 220 salariés actuels.

Le Bull Sequana, le produit phare des supercalculateurs d'Atos.
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Dès le 1er octobre, le ramas-

sage des déchets des habitants 

d’Écouflant, Cantenay-Épinard, 

Saint-Barthélemy-d’Anjou, Sainte-

Gemmes-sur-Loire, Bouchemaine 

et Beaucouzé se fera grâce à une 

benne équipée d’un bras latéral 

robotisé, manié par le conduc-

teur-opérateur depuis son poste 

de conduite. Ce mode de col-

lecte permet d’améliorer la sécu-

rité des agents et de limiter le 

nombre d’accidents du travail. 

Pour les particuliers, il nécessite 

un positionnement des bacs des 

ordures ménagères et de tri sur 

les marquages au sol, poignée côté 

maison, et le respect du station-

nement pour ne pas gêner la prise 

des bacs par le camion. Cette nou-

velle organisation entraîne par 

ailleurs un changement des jours 

et heures de collecte, pour les six 

communes concernées, mais aussi 

pour Trélazé et Les Ponts-de-Cé. Q

Renseignements 
au 0 800 41 88 00, du lundi 
au vendredi, de 8 h 30 à 12 h 30, 
et de 13 h 30 à 17 h 30 (appel 
gratuit depuis un poste fixe).

La collecte latérale 
des déchets s’étend
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Ligne B du tramway : 
démarrage des travaux
Les travaux préparatoires au chantier 

de la seconde ligne de tramway ont 

commencé cet été sur les boulevards 

Carnot-Ayrault, notamment. Ceux-ci 

consistent à préparer le terrain et plus 

particulièrement le sous-sol puisque 

c’est à ce niveau que la première 

étape consacrée aux dévoiements 

de réseaux (électricité, eau, gaz, 

télécoms…) va se dérouler. Longs, car 

fort complexes, ces travaux en sous-sol 

se poursuivront jusqu’à l'été 2018. 

Depuis mi-septembre, le boulevard 

Joffre, le long de la place Leclerc, est lui 

entré en phase de désamiantage comme 

cela a été le cas cet été sur un tronçon 

du boulevard Bessonneau / Résistance, 

devant l’hôtel de ville. Mi-octobre, 

nouvelle étape sur les boulevards  

Carnot / Ayrault / Bessonneau / Résistance 

où le terre-plein et le mobilier urbain 

seront supprimés de manière à installer 

la zone de réalisation de la voie ferrée. 

Ces travaux seront entrepris en lien 

avec le chantier de réhabilitation du 

centre de congrès, et s’échelonneront 

de fi n 2018 à fi n 2019, époque à 

laquelle deux tronçons de la ligne B de 

tramway seront terminés. Soit 1,1 km 

de la nouvelle ligne de tramway qui 

permettra aux usagers d’emprunter 

la ligne A (Avrillé – La Roseraie) 

pour rejoindre le centre de congrès 

ou l’hôtel de Ville, facilitant ainsi le 

déroulement des travaux entrepris 

sur les autres secteurs de la ligne B, 

entre Belle-Beille et Monplaisir. Q

www.tramway.angersloiremetropole.fr

Travaux de désamiantage de la chaussée 
devant l'hôtel de ville d'Angers l'été dernier.
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Angers, 
centre du
monde 4.0
Le monde 4.0 a rendez-vous
avec Angers et sa communauté 
French Tech, fi n octobre.
Avec le World Electronics Forum, 
le territoire confi rme sa place 
d’avant-garde dans l'électronique 
et le numérique, et invite le grand 
public à en mesurer les enjeux.

L
e World Electronics Forum (WEF) s'installera fin 

octobre à Angers. Dans son sillon, le grand public 

ne sera pas en reste avec un programme d’ani-

mations à l’occasion de la Connected Week. Entre 

les 21 et 28 octobre, les grands de ce nouveau 

monde connecté feront en effet le déplacement pour parti-

ciper au Davos de l’électronique. Rassemblés à l’Abbaye de 

Fontevraud dans un premier temps pour échanger sur l’avenir 

de l’électronique, ils visiteront ensuite sept sites (entreprises 

et pôles d’excellence) caractérisant l’écosystème angevin 

placé en pole position de la révolution industrielle 4.0. 

Les enjeux d’un tel événement sont multiples pour Angers et 

son territoire. Tout d’abord, l’événement ne manquera pas de 

faire caisse de résonance au niveau national 

et bien au-delà. C’est ensuite une occasion 

en or de faire valoir tous nos atouts. Mais 

surtout, c’est l’opportunité d’une prise de 

conscience collective des capacités locales et 

faire se rencontrer in  situ experts, patrons, 

décideurs internationaux, financiers, membres 

de gouvernements… 

Angers, référence mondiale 
de l’objet connecté
Concrètement, qu'est-ce qui fait battre le cœur 

du WEF ? Près de 200 dirigeants de grandes 

entreprises de l’électronique et représen-

tants des fédérations du secteur avec en 

tête Nord-Américains, Asiatiques mais aussi 

Africains, Israéliens… “Notre territoire et son 

écosystème unique en Europe ont pleine légi-

timité à recevoir le WEF. Maintenant, nous 

attendons des entreprises locales qu’elles 

se saisissent de l’événement. C’est pour cela 

que nous sommes allés le chercher avec les 

dents”, rappelle le président, Christophe Béchu. 

Une détermination qui a fi ni de convaincre 

Gary Shapiro de délocaliser le WEF pour la 

seconde fois en Europe, alors qu’il se tient 

plutôt en Asie et aux États-Unis. Gary Shapiro 

n’est autre que le “patron” du CES de Las Vegas.

Le salon de l’innovation technologique en 

électronique grand public. Le choix d’Angers 

ne doit pourtant rien au hasard. Michel Perrinet, l’homme-clé 

de l’obtention par Angers du label French Tech en juin 2015, 

le martèle plus qu’à son tour : “Notre territoire est une réfé-

rence mondiale en matière de production de l’objet connecté.” 

L’engagement est le même pour Vincent Bédouin, président de 

We Network, le centre de ressources sur les systèmes intelli-

gents du Grand Ouest. Dans leur sillon, tous les acteurs de la 

fi lière tech et digital seront mobilisés au Quai en présence de 

personnalités françaises et étrangères, du patron du Medef, 

d’un membre du gouvernement et d'une multitude de par-

tenaires (Vinci, Orange, Sigfox, Google, Éolane, Evolis… ). Q

 le point métropole   __________________________________________________________________________
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Les atouts du territoire angevin déployés par Christophe Béchu
ont fini de convaincre le patron du CES, Gary Shapiro,

de délocaliser le World Electronics Forum à Angers. 
La communauté French Tech au grand complet va saisir 

l'occasion de valoriser son savoir-faire (ci-dessous, Evolis).  

_______________________________________________________________________________________________________________________________
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À la découverte des entreprises 4.0 du territoire

Une place forte de l’Internet des objets

Durant la semaine du WEF, les délé-

gations internationales se feront une 

idée précise du degré d’engagement 

des entreprises du territoire dans ce 

monde du tout-connecté. Pilotées par 

le cluster angevin We Network, des 

visites les conduiront sur des sites de 

production où la santé, la maison, la 

sécurité, l’agriculture, les transports et 

l’énergie connectés sont déjà une réa-

lité. L’autre enjeu de ces découvertes : 

mieux comprendre et aborder ce que 

les entreprises traditionnelles doivent 

mettre en œuvre pour prendre le virage 

du 4.0. Quelques exemples de visites : 

Végépolys, l’École supérieure d'agricul-

tures d’Angers, l’entreprise Terrena à 

Ancenis, le CHU d’Angers, Éram (Cholet), 

Mulliez Flory (Le Longeron), le site ange-

vin d’Atos, la Wise Factory et la Cité de 

l’objet connecté, Dalkia (EDF & Cesbron)… 

Ces visites feront l’objet d’une synthèse 

le lendemain au théâtre Le Quai d’An-

gers, devant un parterre de 1 200 per-

sonnalités et experts parmi lesquels un 

membre du gouvernement. Q�

“IoT” pour “internet of things”, ou “inter-

net des objets” en bon français : cet 

acronyme encore obscur a de bonnes 

chances d’entrer peu à peu dans le lan-

gage courant. “L’électronique a envahi 

notre quotidien dans les années 1980-

1990, puis ce fut le numérique dans les 

années 2000-2010. Et aujourd’hui, au 

croisement des mondes réel et virtuel, 

il y a les objets connectés.” Pour Michel 

Perrinet, délégué d’Angers French Tech, 

les objets connectés représentent la 

prochaine étape de la révolution tech-

nologique en cours. 

Labellisée “French tech” précisément 

sur cette spécialité, la place angevine 

s’organise autour de la Cité de l’objet 

connecté. “Avec l’IoT, nous sortons de 

la production informatique de grande 

série, le plus souvent délocalisée, 

poursuit Michel Perrinet. Le cadre 

est celui d’une production de petites 

et moyennes séries, centrées sur les 

usages et adaptables très rapidement.” 

Un schéma qui correspond pleinement à 

l’écosystème numérique angevin, riche 

de la diversité et de l’imagination de 

ses entreprises et start-up. Q�

La Cité de l'objet connecté off re toutes 
les ressources pour le développement de l'IoT.

Vincent Bédouin
Président 
du cluster 
We Network 
Directeur 
général 
du Groupe 
Lacroix

Michel 
Perrinet 
Délégué 
d’Angers 
French Tech

“Nous allons montrer aux 
délégations asiatiques, 
américaines… que la France et 
plus particulièrement notre 
territoire sont à l’avant-garde 
de l’industrie électronique du 
futur. Angers et plus largement 
le Grand Ouest sont porteurs 
de l’ADN de l’électronique, 
grâce notamment à la présence 
de nombreux sous-traitants. 
S’ajoutent à cela nos autres 
atouts : une volonté politique 
forte, des entreprises de toutes 
tailles dans l’électronique et 
le numérique, des formations 
d’excellence, une recherche 
de pointe…. Cet écosystème 
est propice à la création de 
valeurs et nous allons le 
démontrer au monde entier.”

“Le territoire angevin est 

parfaitement adapté pour 

être une place qui compte, 

au niveau mondial, dans le 

développement de l’Internet 

des objets. C’est pour cela 

que le World Electronics 

Forum, pour sa prochaine 

édition, délaisse les grandes 

capitales d’Asie et d’Amérique 

pour venir à Angers.”
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Les délégations pourront découvrir la Cité de l'objet connecté.
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La révolution numérique 
des grandes é coles

L
a révolution 4.0 n’allait pas 

se faire sans elles. Depuis 

quelques années, les écoles 

supérieures d’Angers adaptent 

ainsi leurs formations. L’École 

supérieure de l’électronique de l’ouest 

(ÉSEO) a ouvert le premier Bachelor “so-

lutions numériques connectées”. “Nous 

construisons les programmes pédago-

giques sur la base des besoins des en-

treprises. En trois années seulement, la 

formation permet aux jeunes d’entrer 

dans la vie active”, explique le directeur 

général du Groupe ÉSEO, Olivier Paillet. 

Second exemple  à l’École supérieure 

d'agricultures d’Angers (ESA) à l’origine des 

Rendez-vous de l’agriculture connectée. 

Près de 650 étudiants, chercheurs, ensei-

gnants, entreprises et professionnels de 

l’agriculture y abordent, chaque automne, 

les mutations technologiques en cours 

et ce que l’agriculture de demain peut y 

gagner. À l'école d'ingénieurs ESAIP aussi, 

un cycle ingénieur du numérique propose 

de se spécialiser sur l'IoT en 4e et 5e année. 

Le parcours est parfois inverse. “Nombre 

de start-up naissent des travaux de re-

cherche menés par des laboratoires et des 

étudiants”, précise à son tour, Christian 

Robledo, président de l’Université d’An-

gers. Cette réalité, la pépinière angevine 

de start-up WeForge l’a bien comprise. Le 

premier incubateur du nom de WeForge 

Student, pensé pour les étudiants-entre-

preneurs, a ainsi vu le jour à Angers en 

lien avec l’ESSCA -École de management 

d’Angers, l’École de la fi lière numérique 

(IMIE) et l’Université. Pionnier, cet incu-

bateur aide les étudiants à fi naliser leurs 

idées et leur donne un accès direct au 

monde de l’entreprise. Q�

L'École supérieure de l'électronique de l'ouest a ouvert un Bachelor “Solutions numériques connectées”.

Jean-Pierre 
Bernheim
Vice-président
au Développement
économique et
à la recherche.

“Les écoles supérieures 

présentes à Angers et 

l’Université d’Angers 

Santé & ISTIA ont pris 

le virage du numérique 

et de l’objet connecté, 

souvent en lien avec les 

entreprises elles-mêmes. 

Nos collectivités travaillent 

à renforcer ce lien entre 

la formation, la recherche 

et l’entreprise. C’est aussi 

toute l’action d’Angers Loire 

Campus. Ce qui explique la 

forte implication des grandes 

écoles et de l’Université 

pendant la Connected Week.”
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En juin dernier, Angers lançait un appel à Manifestations d’intérêt pour 

inciter les industriels français à élaborer une boîte à outils visant à aider les 

entreprises à toutes les étapes de leur mutation vers le 4.0. Pour abonder 

cette réfl exion, les membres du WEF visiteront, le 26 octobre, sept sites 

emblématiques du 4.0 du territoire pour lesquelles ces transformations 

sont déjà une réalité. Ces travaux et visites feront l’objet d’une synthèse au 

sein d’un Livre Blanc, courant 2018. Cet acte fondamental sera présenté à 

près de 1 200 personnes au théâtre Le Quai d’Angers le 27 octobre. Parmi 

celles-ci : un membre du gouvernement français, le patron du CES, Gary 

Shapiro, Pierre Gattaz, le patron du Medef, et des personnalités telles que le 

Pr N. K Goyal, président de la fédération indien ne, David Monteau, directeur 

de la mission French Tech, Pascal Cagni, président de Business France, Hira 

Sawa Hajine, président de Faith Japon, Guillaume Pépy, PD.G de la SNCF…

Le saviez-vous ?

_______________________________________ Angers, centre du monde 4.0 le point métropole 
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Connected Week, une semaine 
d'animations pour découvrir le futur

L
e World electronics forum 

sera l’occasion, à Angers, 

d’un événement ouvert à 

tous : la Connected Week. 

Du 21  au 28  octobre, de 

nombreux rendez-vous permettront de 

découvrir les dernières innovations en 

matière de numérique, de s’interroger 

sur leurs enjeux et les implications dans 

nos vies quotidiennes, mais aussi de 

mettre la main à la pâte. 

Ce sera le cas en ouverture de l’évé-

nement, avec le Festival D. Les 21 et 

22 octobre dans le forum du théâtre 

Le Quai, des ateliers permettront de 

s’initier parfois dès l'âge de 4 ans au 

code informatique, fabriquer une lampe 

connectée, programmer un robot et 

apprendre à bidouiller en détournant 

les objets de leur fonction première, 

pour ouvrir la voie à toutes les inven-

tions. Rencontres et expositions permet-

tront de découvrir les réalisations de 

nombreux bricoleurs numériques, qui 

mettent les nouvelles technologies au 

service d’une imagination débordante.

Ouvrir les portes de la création numé-

rique au plus grand nombre, c’est aussi 

le but de l’Istia Lab. L’école d’ingé-

nieurs de l’Université d’Angers pro-

fite de l’événement pour présenter son 

futur “FabLab”, c’est-à-dire un espace 

où imprimantes 3D et autres outils de 

prototypage sont mis à disposition de 

tous. Le but : favoriser l’émergence 

d’une culture “maker”, qui permette 

à chacun de ne pas être simplement 

consommateur mais également acteur 

de la révolution numérique.

Entre réalité et fiction
Le même état d’esprit sera à l’hon-

neur sur le WEF Kids, le 25 octobre 

aux greniers Saint-Jean, qui présen-

tera les travaux réalisés par les enfants 

en accueils de loisirs et lors des temps 

d’activités périscolaires. “Les grands 

changements induits par la révolution 

numérique”, ce sera le thème central du 

Forum Médias, en clôture, au théâtre 

Le Quai le 28 octobre. Intelligence arti-

ficielle, cyber-sécurité, frontière entre 

vie réelle et vie virtuelle : où s’arrête 

la réalité et où commence la fiction ? 

De nombreuses personnalités de pre-

mier plan seront présentes pour en 

débattre.

D’autres temps d’échanges sont au pro-

gramme de la Connected Week, comme 

une conférence sur la féminisation des 

métiers du digital, le 25 octobre à la 

CCI (18 h 30), et une autre sur la protec-

tion de l’objet connecté dans sa phase 

de conception, le 26  à la faculté de 

droit (18 h 30). Au Chabada, la soirée 

du mercredi 25 proposera à 20 h 30 

des performances audiovisuelles mêlant 

musique et nouvelles technologies. Et 

toute la semaine, une installation pré-

sentée par la CCI place du Ralliement 

permettra aux curieux de découvrir la 

Boutique du futur. Q�

La Connected Week proposera une trentaine de rendez-vous du 21 au 28 octobre à Angers. 

_________________________________________________________________________________________________________________________________
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 \ En quoi la venue à Angers 
du World Electronics Forum 
(WEF) représente-t-elle 
une opportunité pour 
les entreprises locales ?
Avec le WEF, les plus grands 

décideurs mondiaux en 

matière d’électronique et de 

numérique seront présents 

à Angers. C’est une occasion 

unique de rassembler les 

acteurs angevins de cette 

fi lière pour montrer leur 

richesse et leur diversité. 

Angers est au cœur d’un 

tissu régional extrêmement 

riche. Le WEF va apporter 

à cet écosystème une 

reconnaissance inédite, 

à l’échelle de la planète.

 \ À l’occasion du WEF aura 
lieu également la Connected 
Week. Pourquoi avoir voulu 
organiser cet événement ?
En y apportant une 

dimension grand public, 

la Connected Week va 

contribuer à la réussite et 

à la résonance du forum. 

C’est par ailleurs l’occasion 

de fédérer et de mettre en 

lumière tout l’écosystème 

angevin, en bénéfi ciant de 

l’effet d’entraînement du 

WEF. Créer un événement 

comme la Connected Week, 

et lui donner de la notoriété, 

c’est quelque chose qui 

peut prendre des années.

Le but est de profi ter du 

coup d’accélérateur que nous 

donne le WEF pour créer 

une réelle dynamique.

 \ C’est donc un événement 
qui a vocation à s’inscrire 
dans la durée ?
C’est en effet l’objectif. L’an 

prochain, le WEF ne sera 

plus là, mais l’élan que nous 

prenons cette année doit 

permettre de prendre date 

pour une nouvelle Connected 

Week. Le but est qu’Angers 

soit reconnue comme une 

place incontournable pour 

les acteurs du numérique 

et de l’innovation, autour 

de rencontres grand public 

et professionnelles. Q

Interview

Les grands rendez-vous 
de la Connected Week
•  Festival D : 21 octobre, de 10 h à 

1 h 30, 22 octobre, de 10 h à 18 h. 
Théâtre Le Quai. Entrée libre.

•  Istia Lab : 24 octobre,
de 16 h 30 à 19 h 30 à l’Istia, 
62, avenue Notre-Dame-du-
Lac. Entrée libre.

•  WEF Kids : 25 octobre,
aux greniers Saint-Jean.
Entrée libre, de 10 h à 12 h 30,
et de 14 h à 18 h.

•  Performances audiovisuelles : 
25 octobre, à 20 h 30. 
Chabada, gratuit pour les 
étudiants et abonnés, 5 euros.

•  Forum Médias avec Libération 
et BFM Business : 28 octobre
au théâtre Le Quai, de 9 h à 19 h. 
Entrée gratuite sur inscription.

•  La Boutique de demain : 
du 21 au 28 octobre (sauf le 
dimanche), de 12 h à 19 h,
place du Ralliement. Gratuit.

La Connected Week est proposée 
par Angers Loire Métropole, 
la CCI de Maine-et-Loire 
et Angers French Tech.

Programme complet
et inscription au Forum sur 
www.connectedweek-angers.fr
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900 entreprises 

de toutes tailles animent 

la dynamique de 

l’électronique et 

du numérique sur 

le territoire d’Angers.

7 000 personnes 

travaillent pour la filière 

électronique et numérique 

sur le territoire d’Angers. 

200 personnes venues 

d’Asie et d’Amérique 

essentiellement 

participeront au World electronics forum. 

Le Davos de l’électronique se tiendra à 

l’Abbaye de Fontevraud et à la découverte 

de filières et sites totem de l’industrie 

électronique et numérique sur le territoire 

angevin. 

18 partenaires prendront 

la parole pendant le WEF, 

dans le cadre du Forum des 

décideurs, le 28 octobre,

au théâtre Le Quai (Orange, 

Evolis, Kara Technology, Decaux, Strego, 

Engie, etc.) 

Éric Grelier 
Président 
de la Chambre 
de commerce 
et d'industrie 
de Maine-et-Loire 

Ouvert au public, le Forum Médias se tiendra le samedi 28 octobre.

_______________________________________ Angers, centre du monde 4.0 le point métropole 

“Mettre en lumière tout l’écosystème angevin”



OCTOBRE 2017 / N°410

22 Angers
Vivre à

 quartiers angers

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T

Roseraie

Le karaté au service 
de la réussite scolaire
Devant le bureau de Fabrice 

Diffallah, le fondateur de l’asso-

ciation Karaté Timing Évolution, 

trois élèves du collège Jean-

Mermoz discutent. Guia, Kyllian 

et Jouneid participent au dispo-

sitif “Contrat karaté”. Né de la 

réflexion de Fabrice Diffallah et 

de Céline Artignan, la conseil-

lère principale d’éducation du 

collège, ce contrat est signé par 

les élèves, leurs parents, l’asso-

ciation et le collège. “L’idée est 

de proposer des cours de karaté 

enrichis d’un accompagnement 

scolaire avec de l’aide au devoir 

chaque semaine et des sorties 

en groupe, résume l’éducateur 

sportif. Les jeunes participants 

s’engagent aussi à s’impliquer 

dans la vie du collège, pour des 

démonstrations de karaté par 

exemple, et à venir aux réunions 

prévues chaque trimestre.” Pour 

cet enfant de Belle-Beille, qui a 

réussi à sortir de la délinquance 

notamment grâce au karaté, le 

sport accompagné d’un suivi glo-

bal des jeunes est un moyen effi-

cace de limiter la délinquance et 

le décrochage scolaire. Kyllian, 

qui entame à 14 ans sa deuxième 

année de “contrat”, en témoigne : 

“Ça nous aide pour le travail et 

pour le comportement : j’ai arrêté 

les bêtises !” Jouneid constate 

également les bénéfices : “J’ai 

des meilleures notes et ça m’aide 

à contrôler mes colères.” Les 

trois adolescents ont aussi fait 

des rencontres. “Je connaissais 

un peu les autres, mais j’étais 

très timide au début, raconte 

Guia. Maintenant ce sont vrai-

ment des amis !” Le dispositif, 

qui mêle tous les élèves, les 

meilleurs comme ceux ayant le 

plus de difficultés, est plébis-

cité par les jeunes qui recon-

duisent leur participation chaque 

année. “Le travail conjoint entre 

l’association, le collège et les 

parents permet de faire de la 

prévention et de déceler les pro-

blèmes avant que la situation 

ne se dégrade vraiment, conclut 

Fabrice Diffallah. Avec ce pro-

jet, j’ai vraiment l’impression 

de réaliser mon rêve d’allier les 

enseignements sportifs, sociaux 

et éducatifs.” Q

Renseignements, 02 41 68 52 93.

Au centre, Fabrice Diffallah enseigne  
le karaté en complément du collège.

 \ “Différent… comme tout le 
monde - La force de la diversité” 
est le thème de l’année dans le 
quartier. Pourquoi ce choix ?
La diversité culturelle et sociale est très 

importante dans le quartier. C’est une 

force sur laquelle on peut s’appuyer 

pour renforcer la cohésion entre les 

habitants. C’est pourquoi nous avons 

choisi de valoriser les différences et 

l’interculturalité à travers de nombreuses 

actions, pour mieux se connaître, se 

respecter et créer une histoire commune. 

Le projet, démarré en novembre dernier, 

va se poursuivre jusqu’en avril 2018.

 \ Qui sont les partenaires impliqués ?
Tous les partenaires qui interviennent 

dans le quartier, soit environ 25 structures 

avec lesquelles nous travaillons depuis 

plusieurs années : des associations 

et groupes d’habitants, des bailleurs 

sociaux, la Régie et le Conseil de quartier, 

le Conseil citoyen, les éducateurs de 

prévention, les médiateurs sportifs, le 

pôle territorial, la bibliothèque, l’école 

Annie-Fratellini, le collège Montaigne.

 \ Des exemples d’événements 
organisés cette année ?
Plusieurs expositions ont été présentées, 

dont celles de l’association pour 

l’intégration des femmes africaines et 

de France terre d’asile. Ce thème sera 

le fil rouge de l’exposition “Mon voisin 

l’artiste” en novembre. Des soirées 

festives ont aussi été proposées. La 

prochaine sera préparée par les élèves 

du collège Montaigne. Un groupe de 

jeunes et d’adultes a réalisé un roman 

photo. Nous venons de lancer la création 

d’une bande dessinée. Des animations 

autour des contes sont également 

prévues cet automne au centre. Q

www.marcellemenet.fr.

interview
Deux-Croix, Banchais

Christophe 
Poirault
Directeur de la 
maison de quartier 
Marcelle-Menet
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Centre-ville

Une semaine d’animations pour les familles
Face à la demande croissante d’acti-

vités à partager en famille, la maison 

de quartier Angers-Centre a décidé de 

développer ce secteur. Une mission 

confiée à Céline Lacour, qui a rejoint 

l’équipe des animateurs en mai. Les pre-

mières rencontres auront lieu pendant 

les prochaines vacances scolaires, du 

23 au 27 octobre. Au programme : jeu 

en famille le lundi (pour des enfants de 

moins de six ans) et atelier de rythmes et 

percussions signés (pour les plus de six 

ans) les mercredi et jeudi. À la baguette, 

les membres d’Orange Platine, de la coo-

pérative des métiers culturels et créa-

tifs Oz, basée à Angers. “Le but est de 

faire de la musique tous ensemble, sans 

parler, en communiquant seulement par 

gestes”, explique Céline Lacour. Même 

si l’atelier est gratuit, il est nécessaire 

de s’inscrire, car le nombre de parti-

cipants est limité à 20. La semaine se 

conclura le vendredi autour d’un goûter 

préparé par les participants. “Je compte 

sur ce temps fort pour rencontrer des 

parents volontaires pour constituer un 

groupe et réfléchir avec eux aux anima-

tions à venir”, espère l’animatrice. En 

attendant les vacances, un autre ren-

dez-vous à noter : le bébé broc, vide-gre-

niers et armoires dédié à la puériculture, 

le dimanche 15 octobre à la maison de 

quartier. Q

Renseignements : maison de quartier 
Angers-Centre, 02 41 86 05 05. 
msqangerscentre.centres-sociaux.fr

Saint-Serge, Ney, Chalouère, Saint-Michel

Des jeux pour enfants à Savary
Exit le gros rocher disgracieux 
et dangereux au milieu des 
immeubles de l’îlot Savary. 
Place à des jeux pour enfants 
que le maire Christophe Béchu 
et l’adjointe du quartier, Jeanne 
Behre-Robinson, ont inaugurés 
le 12 juillet. Sur plus de 120 m², 
un grand module composé de 
toboggans, araignée et cabane est 
désormais à disposition des plus 
jeunes. Un espace libre de 150 m² 
doté d’un sol synthétique pour 
diminuer les nuisances sonores a 
également été créé. Les plantations 
pour végétaliser l’ensemble sont 
prévues à l’automne. Ces nouvelles 
installations ont été conçues par 
la Ville et les bailleurs Angers 
Loire Habitat et Podeliha, en 
concertation avec les habitants. Q

La semaine sera coordonnée par Céline Lacour, nouvelle animatrice familles. 
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Justices, Madeleine, Saint-Léonard

Sport et famille  
au cœur du quartier
Double actualité pour le grand quar-

tier Madeleine, Justices, Saint-Léonard 

cet été. Tout d’abord avec l’inaugura-

tion, le 6  juillet, du tout nouveau city-

stade AngerStadium installé sur le terrain 

des Mortiers. C’est la première étape du 

programme de réhabilitation de ce site 

longtemps resté en friche. Après plu-

sieurs mois de concertation et d’études, 

les habitants et partenaires du quartier 

ont proposé de créer à terme un nou-

vel espace qui soit récréatif et intergé-

nérationnel, composé d’une aire de jeux 

pour enfants, de cheminements, d’acti-

vités liées à l’agriculture urbaine, d’un 

terrain de pétanque et d’un parc arboré. 

À six cents mètres de là à vol d’oiseau, 

les utilisateurs du site de la Baraterie, le 

club de foot du SCA en tête, peuvent jouer 

au football non plus seulement sur un 

terrain mais trois. En effet, initialement 

prévus en deux temps (en 2017 pour 

le terrain principal puis en 2018 pour 

les annexes), les travaux du stade de la 

Baraterie ont été finalement réalisés dès 

cette année et livrés en septembre. Le 

terrain principal, déjà en synthétique, a 

été entièrement refait et deux terrains 

d’entraînement ont été créés également 

en synthétique en lieu et place des sta-

bilisés. De quoi permettre d’accueillir les 

plateaux des jeunes du club mais aussi 

les activités scolaires. Q

Les trois terrains en synthétique 
du stade de la Baraterie. 

Le nouveau AngerStadium des Mortiers.

MONPLAISIR
RÉNOVATION URBAINE
Atelier de concertation

sur la rénovation urbaine 

du quartier sur le thème 

des déplacements. Mercredi 

18 octobre, 18 h 30, relais-

mairie, 2 bis, boulevard 

Allonneau.

BELLE-BEILLE
RÉNOVATION URBAINE
Atelier de concertation

sur la rénovation urbaine 

du quartier à 18 h 30 sur 

le thème du relogement 

et de l'accompagnement 

(16 octobre, maison du 

projet) et des déplacements 

(17 octobre, centre Tati).

SAINT-SERGE, 
NEY, CHALOUÈRE 
DOUTRE

ANNIVERSAIRES
Les résidences autonomie 

pour personnes âgées Saint-

Michel et Grégoire-Bordillon 

fêtent respectivement

leurs 40 ans et 30 ans.

Du 9 au 13 octobre pour la 

première et du 16 au 21 pour 

la seconde. Programme dans 

le mensuel Bords de Maine.

RENDEZ-VOUS
MON VOISIN L’ARTISTE
Expositions pour valoriser 

les talents amateurs 

(photo, aquarelle, broderie, 

mosaïque, huile, sculpture…) 

dans six quartiers d’Angers : 

• Roseraie (centre Jean-Vilar) 

jusqu'au 27 septembre.

• Lac-de-Maine (salle Chupin) 

jusqu'au 1er octobre

• Doutre (Pénitentes)

du 6 au 13 octobre.

• Belle-Beille (centre Tati)

du 6 au 15 octobre.

• Monplaisir (maison pour 

tous) du 13 au 20 octobre. 

• Deux-Croix, Banchais 

(centre Marcelle-Menet)

du 10 au 17 novembre.

en bref
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Doutre, Saint-Jacques, Nazareth  
Des actions 
pour faciliter 
le vivre ensemble
Le maire Christophe Béchu a passé la journée dans le 
quartier le jeudi 7 septembre. Il est allé à la rencontre 
des habitants en compagnie de l’adjoint de quartier, 
Alain Fouquet, notamment lors de la réunion publique 
de clôture, à l’école nationale des Arts et métiers 
(Ensam). L’occasion pour les élus de faire le point sur les 
actions réalisées par la municipalité (réfection des rues 
Descartes et Gouronnières, sécurisation de la traversée 
des enfants de l’école René-Gasnier, passage du quartier 
en zones à 30 km/h…), d’annoncer l’augmentation 
de la capacité du parking La Rochefoucauld avec 
200 places gratuites supplémentaires, et de rappeler 
les grands travaux en cours. Parmi eux, Cœur de Maine 
qui va transformer les abords de la rivière. Dans cette 
opération, le tapis du pont de Verdun vient d’être 
refait en intégralité. Quant à la ligne B du tramway, 
elle va traverser le quartier après avoir enjambé la 
Maine par le nouveau pont reliant les places Molière et 
La Rochefoucauld.
Le vivre ensemble a aussi été rappelé lors de 
la rencontre. Et les exemples sont légion. Ont 
notamment été évoqués le succès de la première fête 
de quartier dans les nouveaux locaux de l’Archipel 
(600 participants), et de la Journée citoyenne 
qui a réuni 174 participants dans le quartier, 
notamment autour de l’étang Saint-Nicolas, la place 
de Farcy et l’Ensam. Mais également la création 
d’un conseil de la vie collégienne au sein de la cité 
scolaire Auguste-et-Jean-Renoir, afin d’améliorer 
la vie quotidienne de l’établissement ou encore la 
mobilisation autour de l’isolement des personnes 
âgées auxquelles des animations sont proposées. Q

Permanences de vos élus

Permanence du maire sans rendez-vous

BELLE-BEILLE
Sophie Lebeaupin 
mercredi 25 octobre, 
de 9 h à 10 h 30.  
Centre Jacques-Tati. 

mercredi 11 octobre,  
de 9 h à 12 h. Maison 

du projet. 
Rendez-vous au 
02 41 05 40 43

LAC-DE-MAINE
Sophie Lebeaupin
mercredi 

25 octobre, de 10 h 30
à 12 h. Relais-mairie, place 
Guy-Riobé. Rendez-vous 
au 02 41 05 40 43 

CENTRE-VILLE
Karine Engel
mercredi 4, 11, 
18 et 25 octobre,
de 10 h à 12 h. 
Pôle territorial, 
5, allée du 

Haras. Rendez-vous au 
02 41 05 40 45 

DOUTRE,  
HAUTS-DE-SAINT-AUBIN

Alain Fouquet 
samedi 
14 octobre et 
4 novembre, 
de 10 h à 12 h. 
Bibliothèque 
Saint-Nicolas. 

Rendez-vous au 
02 41 05 40 44.

mercredi 18 octobre, 
de 14 h à 17 h, relais-
mairie des Hauts-de-Saint-
Aubin. Rendez-vous au 
02 41 05 40 44

Laure Halligon 
mercredi 4 et 
25 octobre, de 9 h 
à 11 h. Relais-
mairie des Hauts-
de-Saint-Aubin. 
Rendez-vous au 
02 41 05 40 47

samedi 21 et 28 octobre, 
de 9 h à 11 h. Bibliothèque 
Saint-Nicolas. Rendez-vous 
au 02 41 05 40 47 

MONPLAISIR
Faten Sfaïhi
samedi 7 et 
14 octobre et 
4 novembre,
de 10 à 12 h. 
Hôtel de 

ville. Rendez-vous au 
02 41 05 40 45 

DEUX-CROIX, BANCHAIS, 
GRAND-PIGEON
Alima Tahiri 
mercredi 4 et 
18 octobre et  
1er novembre,  
de 14 h à 16 h. 

Point info quartier. 
Rendez-vous au 
02 41 05 40 45 

JUSTICES, 
MADELEINE,  
SAINT-LÉONARD
Maxence Henry 
samedi 14 et 21 
octobre, de 10 h 

à 12 h. Mairie de quartier, 
Trois-Mâts. Rendez-vous au 
02 41 05 40 42 

ROSERAIE
Gilles Latté 
mercredi 4 et 
11 octobre, 
de 9 h 30 à 
11 h. Relais-

mairie, 3, rue André-
Maurois. Rendez-vous au 
02 41 05 40 64 

SAINT-SERGE,  
NEY, 
CHALOUÈRE, 
SAINT-MICHEL
Jeanne Behre-
Robinson  

samedi 7 et 21 octobre et 
4 novembre,
de 10 h à 12 h.
Hôtel de ville, salle du 
Roi René. Rendez-vous au 
02 41 05 40 43

Christophe Béchu, le maire, poursuit ses permanences 
sans rendez-vous dans les quartiers un samedi par mois, 
de 8 h 30 à 12 h. Rendez-vous le 28 octobre au relais-
mairie du Lac-de-Maine, place Guy Riobé.

La prochaine Journée de quartier du maire se tiendra 
dans les Hauts-de-Saint-Aubin le jeudi 19 octobre.  
Elle se conclura par une réunion publique à 19 h 30,  
salle Jean-Moulin.T
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Réunion publique de Christophe Béchu et Alain Fouquet, à l'Ensam.
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Saint-Léger-des-Bois

Une cantine adaptée
aux Grands-Chênes
Les élèves de l’école des Grands-Chênes et le personnel de cantine 

bénéfi cient d’un restaurant scolaire fl ambant neuf. Inauguré le 

6 septembre par le président, Christophe Béchu, et le maire, Franck 

Poquin, l'équipement a été agrandi de 100 m². La cuisine est devenue 

plus spacieuse et fonctionnelle. La modernisation a aussi porté 

sur les vestiaires, les sanitaires, le réfectoire… “L'extension était 

une nécessité pour faire face à la hausse des effectifs. Nous allons 

pouvoir continuer de servir des repas confectionnés sur place avec 

des produits frais issus de la production locale”, précise le maire. Q

 communes métropole

Savennières
TRAIL
Le 8 octobre, deuxième 

édition du trail “Entre Loire 

et vignes” qui propose 

deux parcours de 11 (départ 

à 9 h 15) et 21 km (départ 

à 9 h). Départ du stade. 

www.savennieres.fr

Les Ponts-de-Cé
ANNIVERSAIRE
Pour fêter ses dix ans, 

la médiathèque Saint-

Exupéry donne carte blanche 

à ses lecteurs, invités à venir 

présenter une passion, 

un savoir-faire, un samedi 

par mois jusqu’en juin.

Trélazé
RESTOS DU CŒUR
Portes ouvertes et visite 

du chantier d’insertion des 

Restos du cœur les 27, 28 

et 31 octobre, à partir de 9 h, 

61, rue des Longs-Boyaux. 

Briollay
JOURNÉE CITOYENNE
Première édition de la 

Journée citoyenne le 

14 octobre, de 8 h 30 à 13 h, 

afin d’améliorer le cadre 

de vie dans la commune 

via des petits travaux de 

nettoyage, peinture…

“Traversier de Loire” : c’est ainsi qu’a été 

baptisé le bac à chaîne, opérationnel 

depuis fi n juillet sur la boire du Grand 

Canal. Construit à La Possonnière, ce 

bac de 6 mètres de long et 2 mètres 

de large a été entièrement habillé de 

bois par huit jeunes de Savennières 

et des communes voisines. “Nous 

souhaitions qu’il rappelle les bateaux 

traditionnels de Loire”, explique 

le maire, Jacques Chambrier. 

Léo, Hugo, Léa, Maxime et les autres 

avaient une semaine pour réaliser le 

bardage, sous la houlette de Benoît 

Vasse, charpentier de marine. Installé 

parc du Fresne, ce chantier proposé 

par le centre social intercommunal de 

Saint-Georges-sur-Loire a permis aux 

adolescents de découvrir un métier 

et un savoir-faire, dans la bonne 

humeur : “Tous étaient très investis,

à l’écoute et attentifs aux consignes

de sécurité”, commente le charpentier.

En contrepartie, ils recevront une 

bourse pour réaliser un projet : voyage, 

cours de conduite, fi nancement 

du Bafa… Quant au bac, il facilite 

l’accès au bras de la Guillemette et 

offre de nouvelles perspectives de 

découverte pour les randonneurs. Q

Savennières

Des jeunes ont habillé 
le bac à chaîne
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Aux côtés de Benoît Vasse, charpentier de marine et de leur animatrice, 
les jeunes ont réalisé le bardage en bois du “Traversier de Loire”.
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L'ancien bureau de Poste a été reconverti en lieu artistique.

Sainte-Gemmes-sur-Loire

La Postière abrite 
sept compagnies
Ici on parle volontiers jeu, écriture, mise en scène et musique 

autour d’une tasse de café. Normal : depuis quelques 

semaines, l’ancien bâtiment de la Poste abrite désormais sept 

compagnies professionnelles de théâtre et de musique*.

“Il y a quelques mois, nous avons été sollicités par la 

compagnie du Cri et le collectif Citron qui recherchaient de 

nouveaux locaux administratifs, explique Maryvonne Ouvrard, 

adjointe au maire, chargée de la Culture. Nous disposions de 

cette ancienne Poste, inutilisée depuis trois ans.” Soit une 

centaine de mètres carrés sur deux niveaux qui abritent 

aujourd’hui des bureaux et un espace de travail partagé.

Logées à titre gratuit dans ce qui s’appelle désormais La Postière, 

les compagnies s’inscrivent déjà dans la vie de la commune. 

Fin juin, l’inauguration des locaux, ouverte à tous les habitants, 

a été l’occasion de tisser les premiers liens et d’imaginer les 

projets à venir. “Spectacles, ateliers ou contes à l’école… On peut 

tout imaginer, en cohérence avec le développement du projet 

culturel de la commune”, se réjouit Maryvonne Ouvrard. Q
*Les compagnies de la Postière : Cie Gaïa, Collectif Citron, Cie du Cri, 
Cie Nom d’un Bouc !, Cie Rosilux, Cie Omi Sissi, Vintage Caravane.

 \ Comment est né ce projet de golf ?
Je connais bien le golf puisque j’ai 

commencé à le pratiquer dès l’âge de 

8 ans. J’ai été joueur professionnel 

de 2006 à 2012 et suis aujourd’hui 

entraîneur de haut niveau. Depuis 

la fermeture du golf des Capucins à 

Angers, il manquait sur le territoire 

une structure à petite échelle. 

Verrières-en-Anjou s’est montrée 

très intéressée par le projet et les 

travaux ont pu commencer fi n 2016.

 \ Pour quel résultat au fi nal ?
Un parcours de neuf trous dont le 

tracé a été conçu par un architecte de 

golf, sur un site naturel de 20 hectares, 

au lieu-dit La Béchalière. Nous avons 

limité l’impact environnemental en 

choisissant des semences résistantes 

au piétinement comme au manque 

d’eau, car il n’y a pas d’arrosage sur 

le parcours, et en optant pour des 

greens synthétiques. Nous proposons 

une école de golf ouverte aux jeunes 

de 6 à 17 ans, un restaurant et un 

bar ouverts à tous. À terme, cinq 

personnes travailleront sur le site.

 \ Quel état d’esprit entendez-
vous y insuffl er ?
Simplicité et convivialité. Je mets 

tout en œuvre pour que chacun 

s’y sente bien : les joueurs de haut 

niveau qui disposent d’une zone 

d’entraînement couverte équipée 

d’outils technologiques de pointe, les 

débutants, les enfants… C’est grâce à 

un équipement de ce type que j’ai pu 

m’initier au golf quand j’étais petit 

aux Capucins. C’est ce que j’entends 

proposer aujourd’hui à Saint-Sylvain. Q

www.golfdesaintsylvain.com

interview

Nicolas 
Mourlon
Directeur du 
golf de Saint-
Sylvain-d’Anjou

Verrières-en-Anjou
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Pruillé (Longuenée-en-Anjou)

Bercée par la Mayenne
Repères

A
utrefois, c’était à la 

force des bras que le 

bac circulait d’une rive 

à l’autre de la Mayenne. 

Aujourd’hui propulsé par 

des roues à aubes, “Le Trait d’Union” 

est utilisé par les habitants comme 

par les vacanciers et randonneurs. 

Située aux portes du Segréen, Pruillé 

est prisée des amateurs de pêche, de 

nature et de loisirs nautiques. “Le port 

et le bac, seul bac motorisé d’Anjou 

pouvant transporter douze passagers 

et deux véhicules, représentent un 

potentiel touristique important”, 

reconnaît Daniel Raverdy, maire 

délégué. D’autant qu’à un jet de pierre 

se trouve également le camping 

municipal, la guinguette, l’aire de 

pique-nique avec barbecue, l’auberge… 

“Un p’tit Saint-Trop’ apprécié des 

plaisanciers”, s’amuse Daniel Raverdy. 

Chaque année en mai, la fête du 

port, organisée par l’association des 

plaisanciers, donne d’ailleurs le coup 

d’envoi de la saison et des animations 

estivales : location de bateaux 

électriques et de pédalos, balades 

en canoë, paddle, ski nautique… 

Touristique et rurale
Si l’activité touristique est un moteur 

pour l’activité économique de Pruillé, 

ce n’est pas le seul. “La commune 

a une forte dominante agricole, 

détaille le maire délégué. Située

à proximité du Lion-d’Angers, c’est 

aussi un peu le domaine du cheval 

avec deux élevages.” Pruillé abrite 

aussi le siège social de l’entreprise 

de travaux publics Luc Durand, qui 

emploie près de 400 salariés.

Aujourd’hui et depuis le 1er janvier 

2016, c’est au sein de la commune 

nouvelle de Longuenée-en-Anjou 

Daniel Raverdy, maire délégué de Pruillé.

Ski nautique sur la Mayenne.

POPULATION : 736 habitants

SITUATION : 17 kilomètres 

au nord-ouest d’Angers

À DÉCOUVRIR : le port et 

sa guinguette, les activités 

nautiques sur la Mayenne

SITE INTERNET : 

www.pruille.mairie49.fr

RANDONNER À PRUILLÉ

Deux chemins de randonnée 

permettent de découvrir Pruillé. 

Le sentier des Crêtes et de la 

Mayenne, rive droite, propose 

une boucle de 9,25 kilomètres. 

Rive gauche, les 9,5 kilomètres 

du circuit des Ajoncs empruntent 

le bac “Le Trait d’Union” pour 

la traversée de la Mayenne 

et permet de découvrir trois 

chênes multi centenaires 

inscrits à l’inventaire des arbres 

remarquables.

P
H

IL
IP

P
E
 N

O
IS

E
T
T
E

P
H

IL
IP

P
E
 N

O
IS

E
T
T
E

P
H

IL
IP

P
E
 N

O
IS

E
T
T
E

La guinguette, face au port.

que s’inscrit son développement, 

aux côtés de La Membrolle-sur-

Longuenée, Le Plessis-Macé et 

La Meignanne. Un choix naturel pour 

la commune et ses habitants, déjà 

majoritairement tournés vers les 

services proposés par La Membrolle-

sur-Longuenée : école, accueil de 

loisirs, commerces… “En cohérence 

avec la création de notre commune 

nouvelle, de nombreuses associations 

se sont déjà regroupées, d’autres y 

travaillent”, ajoute Daniel Raverdy. Q

 communes visite guidée
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Toutes les sorties sur
 angers.fr/agenda et 
 l’appli Angers l’agenda 

LO’JO EN CONCERT 
ET DANS LES BACS
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 À l'affi che

Riche actualité pour Lo’Jo. Après une prestation remarquée lors du concert de clôture du festival Tempo Rives, le 17 août, 

le groupe angevin sera sur tous les fronts d’ici la fi n de l’année. Il vient de sortir son 15e album [Phonetiq Flowers] qu’il 

présentera sur la scène du Chabada, le 16 décembre, alors que le Grand-Théâtre accueille jusqu’au 5 novembre

“Atlas d’un éphémère”, une exposition carnet de voyages retraçant via photos, manuscrits d’esquisses de chansons, 

instruments et babioles, trente ans d’une épopée musicale et humaine. Dernier rendez-vous à l’agenda : un concert 

pédagogique à destination du jeune public, le 20 octobre, toujours au Grand-Théâtre.
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 tribunes angers

ANGERS POUR VOUS - MAJORITÉ

AIMER ANGERS - MINORITÉ

Nous venons à votre rencontre dans votre quartier
Nous reprenons nos séries de 
rencontres afin de recueillir votre avis 
sur la ville, vos préoccupations et vos 
idées pour développer Angers et s’y 
épanouir. Retrouvez le programme et 
nos lieux de permanences dans votre 
quartier sur notre site aimerangers.fr.

• Madeleine, Justices, Saint-Léonard :  
du 25 au 30 septembre 
• Lac-de-Maine : du 2 au 8 octobre 
• Belle-Beille : du 9 au 15 octobre  
• Doutre, Saint-Jacques, Nazareth :  
du 16 au 22 octobre 

• Centre-ville, La Fayette, Éblé :  
du 23 au 29 octobre 

• Saint-Serge, Ney, Chalouère :  
du 6 au 10 novembre 

• La Roseraie : du 13 au 19 novembre  

• Monplaisir : du 20 au 26 novembre  
• Hauts-de-Saint-Aubin :
du 27 novembre au 3 décembre 

• Deux-Croix, Banchais :  
du 4 au 8 décembre.

Au terme de cette large concertation, 

nous vous invitons à un évènement 

convivial le samedi 9 décembre de 9 h 
à 13 h à l’ARIFTS (rue Darwin, campus 

social de Belle-Beille) : urbanisme, 

développement économique, familles 

et solidarité, vie associative, culture, 

quartiers… Venez donner votre avis sur 

le thème qui vous intéresse : chacun de 

vous est un expert d’usage de la ville !

Vos élu-e-s du groupe Aimer Angers 
02 41 05 40 37 
contact@aimerangers.fr

Une rentrée à vos côtés
Le mois de septembre est synonyme de 

rentrée.

Cet été, d’importants travaux ont été 
menés dans les écoles de la ville afin 

de faciliter le quotidien des enfants, 

mais également des enseignants et des 

aides. Ce sont ainsi près de 50 chantiers, 

avec un investissement de 1,3 million 

d’euros qui sont sortis de terre pour de 

nouveaux sanitaires, dans la réfection 

de façade ou de chauffage, permettant 

d’offrir à chacun une scolarité la plus 
apaisée et la plus constructive possible. 

Cette année, 10 nouvelles classes ont vu 

le jour, 7 ont été fermées et 8 ont été 

dédoublées, permettant des effectifs plus 
restreints et un accompagnement des 
enfants mieux personnalisé.

L’été fut également l’occasion de 

progresser sur plusieurs grands travaux 

du mandat. Des chantiers qui vont 
améliorer le cadre de vie des Angevins, 

comme la rue et la place de la Madeleine, 

la rue de la Chambre-aux-Deniers ou 

la rue du Quinconce. Des travaux qui 

permettent de créer de nouveaux lieux 
de vie, comme la future couverture 

des voies sur berges dans le cadre du 

programme Cœur de Maine, ou qui vont 

redonner son lustre à l’avenue Jeanne-

d’Arc. 

Cet été a été marqué également par le 

début des travaux sur la 2de ligne de 

tramway, de l’échangeur Montrejeau, du 

pont de Verdun ou encore du nouveau 

pont sur la Maine, qui vont, à terme, 

faciliter les déplacements de tous les 
Angevins. Pleinement conscients des 

nuisances que ces travaux peuvent 

engendrer, nous faisons notre possible 

pour en limiter les conséquences pour 

les riverains, notamment par une 

information permanente (application 

et lettres d’informations Info Travaux, 

réunions publiques…).

Nous avons également organisé pour la 

deuxième année consécutive l’opération 

“Passez l’été au lac”, qui propose plus 
de 400 animations aux Angevins sur le 

site du parc de loisirs du Lac-de-Maine. 

La Balade du Roi René a de son côté 

proposé des animations et des spectacles 

tous les samedis soirs jusqu’au 12 août. 

Plébiscitées, ces deux opérations ont 

permis de mettre en valeur notre 
patrimoine naturel et historique auprès 

des Angevins comme des touristes. 

La période estivale a également été 

culturelle avec notamment le Festival 

Tempo Rives qui a illuminé les soirées 
d’étés angevines et l’opération 

Échappées d’Art qui a mis en valeur les 

œuvres des musées tout en participant 

à l’attractivité du centre-ville. Le festival 

des Accroches-cœurs, qui a eu lieu début 

septembre a permis d’offrir à tous les 

Angevins un week-end “So British”, 

particulièrement réussi malgré des 

conditions météo difficiles. 

La Rentrée des solidarités a permis 

à tous les acteurs de la solidarité du 

territoire de découvrir de nouvelles 

pratiques, de discuter ensemble pour 

gagner en efficacité. Cet évènement 

maintenant incontournable permet 

d’améliorer les services rendus aux 

Angevins en difficultés par le CCAS et les 

associations œuvrant dans le champ des 

solidarités. 

L’ensemble des actions menées sont 

inscrites dans le programme pour lequel 

les Angevins ont voté en 2014. Nous 

continuons à travailler avec un seul et 

même objectif : agir au quotidien au 

service d’Angers et des Angevins.

Vos élu(e)s de la majorité  
“Angers pour vous” 
Contactez-nous
au 02 41 05 40 34
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Chanoine Jean Jeanneteau, vers 1973. 

Usine Bull, entrée et bâtiment administratif, avenue du Général-Patton, mai 1985. Calculateur Bull GE 400, vers 1967.
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C
omment Angers est-elle de-

venue une capitale de l’élec-

tronique ? Le déclin des 

industries traditionnelles 

de transformation des pro-

duits de la terre dans les années cin-

quante invitait à un renouveau radical 

de l’économie. L’Anjou connaissait déjà 

l’industrie électrique et électronique : 

fabrication de lampes électriques à Saint-

Pierre-Montlimart depuis 1911, Société 

Française Radio-Électrique (SFR, devenue 

Thomson-CSF) à Cholet depuis 1936. 

Angers avait de sérieux atouts pour 

attirer de nouvelles industries : main-

d’œuvre, souvent féminine, apte 

à des travaux de finesse ; cadre de 

vie agréable ; situation géographique 

privilégiée ; préfecture, chambre de 

commerce, municipalité et comité 

d’expansion actifs. La première zone 

industrielle périphérique accueille 

Thomson en 1956-1957, qui s’oriente 

vers “l’électronique grand public” (tran-

sistors, télévisions). L’arrivée de Bull, 

en 1960, marque de façon éclatante la 

réussite du New Deal industriel ange-

vin, grâce au système des usines-re-

lais et aux facilités accordées pour 

l’implantation. 

Mais ce qui fit d’Angers une ville de 

l’électronique, c’est son environnement 

de ville à écoles et à écoles techniques : 

Arts et Métiers, École supérieure d’élec-

tronique de l’Ouest (ESEO), département 

électronique du lycée Chevrollier, “bloc 

électronique” du Centre de formation 

professionnelle pour adultes, Collège 

scientifique universitaire. L’ESEO sur-

tout, fondée en 1956 à l’Université 

catholique de l’Ouest et dirigée par le 

chanoine Jean Jeanneteau, a accompa-

gné ce nouveau développement écono-

mique et lui a ouvert des perspectives . 

L’audace, la liberté et l’originalité d’un 

programme d’enseignement soucieux 

L’électronique : 
naissance 
d’une vocation

de former des ingénieurs à la souplesse 

d’esprit capable de toutes les adapta-

tions ont rapidement fait le succès de 

l’établissement. “Il faut travailler dans 

le présent, comme si l’on revenait de 

l’avenir” disait son créateur. 

Ainsi est née peu à peu la filière électro-

nique angevine. Périodiquement régé-

nérée, aujourd’hui fédérée sous le label 

“French Tech” et tournée vers les objets 

connectés, elle rassemble 7 000 emplois 

dans le bassin d’Angers.” Q

\�SYLVAIN BERTOLDI

Conservateur des Archives d’Angers
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